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1.
Le vol de Johannesburg à Sydney n’en finissait plus.
Brett Spencer ne fut donc pas étonné que sa voisine de classe affaires se montre aussi bavarde. Le fait qu’elle fût blonde, sensuelle, âgée d’environ vingt-cinq ans et vêtue d’un haut rouge moulant très décolleté mettant en valeur sa poitrine abondante n’avait rien à voir avec son désir de lui faire la conversation.
Le temps qu’on leur serve le dîner, ils avaient déjà fait amplement connaissance. Il lui avait raconté qu’il était médecin et qu’il rentrait chez lui à Brisbane après une mission au Congo où il avait étudié les maladies tropicales. De son côté, il savait qu’elle était danseuse topless et qu’elle venait de terminer une revue à Sun City en Afrique du Sud.
Elle avait des yeux violets, un visage ovale, un teint crémeux et un rire charmant.
Tout en mangeant son bœuf mariné aux herbes et en sirotant un verre de vin rouge, elle continua à lui raconter sa vie. Née Kylie Jones, elle avait un jour décidé de s’appeler Chantal et de partir à la conquête du monde. A la fin du récit, Brett en avait conclu que cette ravissante jeune femme n’avait pas eu une enfance facile mais qu’elle n’avait pas hésité à utiliser ses atouts pour s’en sortir.
Après le dîner, ils regardèrent un film puis burent un dernier verre alors que la cabine avait sombré dans le silence.
Comme Chantal ne semblait pas avoir sommeil, ils allongèrent leurs sièges, s’installèrent confortablement et continuèrent à discuter à voix basse, isolés dans leur cocon de lumière.
Puis, l’intimité aidant, elle posa une main sur son bras.
Il observa ses ongles rouge brillant, puis la regarda droit dans les yeux et devina ce qu’elle allait dire.
— Tu as une petite amie ?
— Pour le moment, non.
— Ça m’étonne, dit-elle tout en laissant ses ongles glisser sur sa peau.
— Tu sais, quand on travaille au milieu de nulle part, ce n’est pas facile de faire des rencontres.
— Et si on sortait ensemble ? Je crois que tu es mon genre d’homme.
— Ah oui, et quel est ton genre d’homme ?
Il se rassura en se disant que la seule raison pour laquelle il continuait cette conversation était qu’il était bloqué dans un long-courrier, à dix mille mètres d’altitude.
— Un homme qui arrive à faire sentir à une femme qu’elle est le centre du monde.
— Tu devrais veiller à ne pas juger les gens sur les apparences, rétorqua-t-il simplement.
— Certains signes ne trompent pas. Il n’y a pas que le physique qui compte, même si de ce côté-là on peut dire que tu as été gâté. Non, je dirais que c’est plutôt une question d’aura. Ta façon de parler, de sourire, ton sens de l’humour… Tu as tout pour me plaire.
Durant quelques secondes, Brett eut envie d’accepter son offre. Après tout, il aurait fallu être de marbre pour ne pas être tenté par une proposition aussi alléchante. Mais sa raison reprit rapidement le dessus.
Il lui adressa un sourire amical tout en recouvrant sa main de la sienne.
— Chantal, je te remercie de ton offre, mais…
— Je ne suis pas ton genre ?
— C’est plus compliqué que ça. Tout d’abord, je suis plus âgé que toi…
 — Tu as quel âge ?
— Trente-cinq ans. Alors que toi tu dois avoir… vingt et un ans ?
— Vingt-quatre, répondit-elle, visiblement flattée.
— J’ai donc onze ans de plus que toi et l’expérience m’a appris qu’un couple doit apprendre à se connaître avant de plonger dans le vif du sujet.
— Si nous n’étions pas dans un avion, je te prouverais que tu as tort. Il faut bien commencer quelque part.
— En effet, tu as raison, mais je m’en tiendrai là.
— Donc je ne pourrai jamais être ta femme idéale ?
— Disons plutôt que je ne pourrai jamais être ton homme idéal.
Elle finit par s’endormir, mais pas lui. Peut-être parce qu’il sentait que sa vie était sur le point de changer du tout au tout ? Il rentrait chez lui pour la première fois depuis cinq ans, heureux de retourner à la civilisation. Mais il ignorait combien de temps il résisterait à l’appel de la nature.
Et puis, il y avait Elvira Madigan. La fiancée de son meilleur ami, qu’il avait recueillie chez lui onze ans auparavant…
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Un mariage sous contrat, une union de convenance :
ils ont tout prévu... sauf de tomber amoureux !
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Ellie doit se rendre a I'évidence : Brett Spencer, un
ami qu’elle n'a pas revu depuis des années, est encore
plus beau que dans son souvenir, et son sourire encore
plus irrésistible. Mais, certaine qu'il ne pourra jamais
rien se passer entre eux, elle fait tout pour réprimer le
désir qu’elle sent naitre pour lui. Un effort sur elle-
méme qu’elle est en revanche incapable d’accomplir
lorsque Brett lui apprend qu'il s’installe a Brisbane,
avec elle, dans la villa qu'il lui loue depuis des années,
et qu'il va l'aider a élever son fils de dix ans. Pourquoi
lui fait-il cette proposition ? Et comment pourrait-
elle accepter ? Sauf que Simon, son fils, a cruellement
besoin de stabilité et d'une figure paternelle...
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